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ni,.',;t h rossante. 11 s'agissait de la crise universitaire vient de faire spptei de ce jugement devant 
à Lille; il ne m'appartient pas de dire si dans la Cour de Douai. 
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f s r diUil, et méditez la parole de Fran-

- N'employé, '-/ent t'i attio 
repentir : » 

cas particulier, . ses arjruments touchaient 
juste. Mais je crois qu'en générai il avait pàr-
ieitcim ut raison de mahirrtTT an haut ensei­
gnement un peu plus de sons pratique et de 
dOplorer les immenses sacrifices que s'impose 
fc pays pour entretenir, dans toutes les ré­
gions de la France, un haut enseignement pu­
rement spéculatif qui n'y trouve- guère de dis­
ciples. On voos a répondu, avec raison certes, 

Non» ferons connaître le résultat de .cette 
nouvelle affaire. _ 

RIXE GRAVE A TOURCOING 
A 1 estaminet ThéttftiU Sar^a, 169, rue 

- _ _ .«»„„„_, _ . „ t . _ „ „ „...„..,, de Roubesx, se fcrouvaiettt lundi, vers 11 heu-
(iue ces et ode a spéculatives étaient nécessai- f_pes du soir, plusieurs cçnsommatewrs, par­
tes et que d'elles dépendaient les progrès des au 'lesquels Georges Delhoute, 35 an»3 «m-
applications industrielles 

Cela est -«'vident. Mais la question n'était pas 
Ï.V. et il n'en est pas moins vrai qu'il ne paraît 
nullement utile d'entretenir plus de ces foyers 
de haute science qu'il n'en faut et dans des 
restions où il ne font point de recrues. 

Or, pour les études d'architectures, pour 
les études artistique» en général, la question 
n'est-elle pas la même ? Est-ce que les jeunes 
frens véritablement aptes à réussir dans cette 
voie sont si nombreux ? Et pour les autres, 
pourquoi les encourager i suivre une carrière 
à laquelle ils ne sont pas destinés ? 

Une Ecole régionale des beaux-arts né ré­
pond pas à des besoins assez généraux pour 
nous imposer des sacrifices. 

Ali, je sais, la thèse de la décentralisation 
est jolie. Mais, vous savez, c« qu'il y a de vrai­
ment profond dans l'art, ne s'apprend pas et 
Cî n'est point les écoles qui créent la diversité 
des tempéraments. « Nascuntur poefae t...on 
pourrait dire aussi justement : c Nascuntur 
artifices ». L'enscignoeneut de notre Ecole des 
InHai >!!• est très suffisant; n'y dépensons 
point plus d'argent qu'il ne convient, s'il vous 
plaît. Ce n'est point quand les deniers sont 
rares qu'il faut les gaspiller, surtout lorsque 
tant de sacrifices, indispensables ceux-fii, s'fm-
posent. » 

Tels sont sur cette question de Va création 
d'une école d'architecture à Lille,les avis éclai­
rés ciue nous avons reçus. Ils nous semblent, 
pour nous, émaner du plus simple boa-sens. 
I! serait souhaitable évidemment, pour Tinté, 
rît des finances communales que la majorité 
de notre conseil municipal, les partageât. 

R. DOCVRV. 

Une Ecole régionale 
d'Arebiteetore à Lille 

A vis partagés.—Chez M. Hannotin. 
" — Autre interview. — Petite 

comparaison. — Décen­
tralisons (!) — La 

voix d'un sage 
Ou répète communément qu'il est Question 

«le fonder * Lille une eeele régionale d'archi­
tecture. 

n'est pas exact; cette école existe déjà, 
cl!» forme même l'une des divisions impor­

te notre Ecole des beaux-arts de la rue 
!>rule. 

— et tel est , si nous, 
le projet irecSnmnnet 
- du conseil munici-

nt cfe donner a l'école 
ix-arts d~ Lille, en y créant des cours 

vcîoppenjent à renseigne- I 
irent de l'architecture, que cet enseignement 
pi.urrnit ronrr-balarfcrr l'enseignement de Pa-
iiS, l'égaler, former des élèves aussi capables, 
pourvus bailleurs des mêmes droits. 

Le projet ne date point d'aujourd'hui, il est, 
liar beaucoup, favorablement accueilli et ap-
_<uyé cela va sans dire, par la société régionale 
îles architectes du Nord. Les partisans de 
«ette création la considèrent d'ailleurs comme 
. ..-m'oryon d'un enseitrnement artistique coro-
) -t (peinture, sculpture, gravure, etc.) qu'on 
tendrait peu à peu à organiser, lui aussi, et à 

; sur le même pied que l'enseignement 
de 1 Ecole nationale des beaux-arts. 

# Notre but, nous écrit M. A. Dubuisson, 
est la décentralisation artistique afin de provo­
quer l'émulation entre les diverses écoles et 

•nocrariser l'enseignement supérieur des 
beaux-arts, en le mettant à la portée de tous 
ceux qui ne peuvent compléter leurs études i 
i'aris i— et ils sont nombreux. — Les mêmes 
liaisons oui ont motivé la création des Facultés 
i.e province existent pour les Beaux-Arts. * 

Ainsi donc, deux raisons essentielles pour 
les partisans du projet, en faveur de cette créa­
tion : 

pré 

Les Calomnies Cléricales 
L'AFFAIRE CAU ŒC1LLE A St-OBtXH 
Nos leeteurs se sou\-iern!3nt pent-ftre des 

incidents qui se sont produits à Saint-OrDer 
et dont fut victime le lieutenant Cnu-Cécille, 
olfficier d'adaiin^tration à S'hûpUal de St-
ûmer. 

Fiappelons s»ccinctement les fails* 
UNE CONFERENCE RATEE 

IVur le 4 décembre 19f>i, ù 4 heures du soir 
on avait *ffictié conwoe devant avoir lieu ù 
la salle du eooseivatoire de musique, une 
conférence de notre coite-bortiteur Maurice 
Monkx qui devait. — soua les auspices de 
la Société républicaine des Conférences po­
pulaires, — parier des > Rapports histori­
ques des Eglises et de l'Etat ». 

Malheureusement, au moment do sa ren­
dre à Saint-Omer, le 3 décembre, le citoyen 
Maurice Monier, par puite d'une erreur du 
secrétariat central de cette société, recevait 
une lettre lui annonçant que sa conférence 
était remise au 10 décembre. Et au jour dit, 
— le 4 décembre, — les personnes qui, sur 
la lof des affiches, s e rendirent a la Salle 
des Conférences, trouvèrent porte ctose, le 
conférencier n'étant p i s présent 

Le soir, quelques républicains audomarofs 
se trouvant au café du Cnramerce, ewent à 
ioxpliqruer les causes de ce contre-temps et 
une conversation générale s'engagea, à la­
quelle prit part, «ans cTaiUeurs se départir . ^ f l 9 ; *? ̂ ^ i n ,m*"rp-an<*'- en plan-
de. la réserve que lui imposait sa situation, t J 2 1 * ? - . ^ 1 d * n t * i ' «* Ie, tabernacle, un cof-
le lieutonanf Cau-CéciKe officier d'adminis- * 

ptoyé de erxntnerce, détneurant 3, <piai du 
Halot, et un eniployé de» tramways, E..^ 
25 ans, demeurant rue Mareaop ; cas deux 
derniers avai«»t la tête quelque peu échauï-
fée par la. boisson. 

E.-.., à un moment donné, vontat se r«n» 
dr© à la cour ; en passant pre» du comp­
toir, il buta contre uw panier, dans lequel 
se trouvait un chien et culbuta. Dethoute se 
lança, contre l'employé de» tramways, en 
disant : « Retevee-vou», vous allez laire mal 
au chien ». Joignant Je «este a ia paroie, il 
l'attrapa par le cou et le releva brusquemant 
E._, furieux, porta uii coup a rirascible em­
ployé de commerce, lequel, en relcmr, so 
grécipita aur son adversaire qu'il terraaaa 
et bourra de coups de pied e* de poing par 
tout le corps. 

Il fallut l'intervention du patron de l'éta­
blissement, M. Buyck et d'un consomma­
teur, M. Scalbert, pour ompéoher DeUioute 
de continuer à frapper. 

Débaraosaé, B... se> raJava. ei ne répondit 
pins aux provocations lancées par Delhoute 
qui répétait au premier : • >tou* non» rever-
rons ». D'ailleors, les dtoux adversaires ne 
tardèrent pas A sortir. Dans la rue, la dis­
cussion reprit de plus belle : on ne soit au 
juslo ce qui se passa, car chacun des deux 
antagoniste» prétend avoir été attaqué par 
l'autre. Toujours eot-il qu# tôt» deux s'em­
poignèrent ; des coups de poing e* des coups 
de pied furent échangés. 

Deihotrte prétend que l'employé de» tram­
ways lui porta un coup d* poing dans l'oeil 
droit qui fut « poché >\ et un coup dé pied 
bas. qui lui fractura ta. jambe gauche en 
deux endroits: en outre, en tombant, il se 
luxa. Fénaule droite. 

F.„. nie avoir porté un coup de pied bas ù 
•on adversuir* ; H se pourrait en effet que 
Delhoute soit tombé contre la bordure du 
froltok- et se soit ainsi fracturé la jambes 

M. Edouard Vandeputte. demeurant rue 
d'Arbois, à Boubaix, qui élait accouru an 
bruit d» la hutte» sépara les deux batailleurs. 
II ni transporter DeUioute dans l'estaminet 
Buyck, an attendant qu'une voiture d'ambu-
iance rerroise, vint le ebareber pour le con­
duire à l'hôpital. 

M. Miciiau, cormniasairp de police du 3e 
arrondissement, a ouvort une enquête sur 
cette rixe qui parait assez compliquée, 

UH£ É8L.ISE CAKBRSKÉE A KUVRA6ES 

Hier, ver.s C lieuros et demie du matin, le 
nommé Brocart Arthur, « clerc » de l'église 
de Beuvragea, venait pour ouvrir les por­
tes. 

H constata que des pesées avaient été fai­
tes, vraisemblablement à. l'aida d'une pince, 
ù la porte principale. 

Une fois dans l'église, fl vit qu'un vitrail 
de la troisième fenêtre a droite, était brisé 
en partie ; une ouverture carrée, assez gran­
d i ponrtausaer passer un homme, avait été 

Dana la sacristie, les cambrioleurs avaient 
enlevé les épastettes en or du « suisse » et 
«rract.é les frangea d'or et d argent des nom­
breux oripeaux consacrés. 
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Iration. 
OuetqueB jours plus tard, sous le titre 

<t Conférence ratée » l' « Indépendant », jour­
nal clérical de Saint-Oroer, publiait sur les 
causes de l'absence de Maurice Monier, le 
récit le ptus fantaisiste, affirmant notam­
ment que Monier était présent à Saint-Omer 
le 4, et qu'il n'avait pas osé y prendre la pa­
role. 

Noire ami Lefailleur écrivit au journal une 
lettre rectificative qui fut insérée le 7 décem­
bre et commencée dans le même esprit, 

IN CAUDA VENENUtt 
A Ja suite de ces commentaires et en porf-

scriptum, le rédacteur de r « Indépendant » 
s'avisa de i-aconter la conversation ù laquelle 
prit part Mi (jiu-Céciile, en mettant dans la 
tociuche de cet officier de» affirmations de 
!a plus grande netteté notamment en ce qui 
concerne les fiches dites de « délation n. 

Cette violeate attaque contre un officier, 
était motivée par les opinions républicaines 

i connues de M. Gau-Cécille, qui dénonça, en 
tion n'ayant jamais produit que des œuvres 
monotones, et intérêt régional du même coup. 

3° Utilité de faciliter a.nx jeunes gens de 
notre-pays l'étude de l'architecture. 

Certe création exigerait naturellement des 
sr.rrifices. L'Etat y entrerait pour sa pstrt, La 
Ville y contribuerait avec une somnra de dé­
penses annuelles qu'on peut évaluer approxi­
mativement à 10.000 francs. 

Lt voilà la pilule !... Et des gens fort sensés 
estiment, ou que le conseil municipal actuel 
s r pprôte trop inconsidérément à Havaler, ou 
eue les soucis d'économie qu'il affiche conti-
i.'fucmcnt, sont plus démonstratifs que sin-
r-~*res„.. 

L'un de "TRIS* plus éminents architectes 111-
I '-. M. Hannotin, est carrément opposé au 
prq^et en question. 

"Nous sommes allés lui demander les raisons 
cîe cette opposition. Aï. Hannotin n'est pas de 
rrnx qui tournent longtemps autour du pot : 

c T'ne école d'architecture à Lille, nous dit-
tT, voilà kingtemps que je combats ce projet î 

trouve pour ma part insensé, .U paraît. 
<iue le conseil municipal va l'adppter; c'est 
SOB affaire, évidemment, mais c'est l'affaire 
aussi des contribuables, qui ne seront pas en-
rbairtés je crois, de payer 10.000 francs (sinon 
plus) pour des prunes ! Le conseil municipal 
répète à qui veut l'entendre qu'il tient à faire 

< r.nomies. Si nous n'étions déjà édifiés 
f or la sincérité de cette déclaration, ce dernier 

'lissipernit nos '"llusicns, car il est im-
j'ossible, en vérité, de jeter aussi follement 
i irjrent par les fenflres. Cette école d'archi-
teeture ne servira h rien, vous entendez, à 
tien! 

Accordcraît-cm ajjx élèves Tes mêmes droits 
frtu'ît' eesx de rEeoîc des beaux-arts de Paris, 
un ne les tiendra jamais en si haute estime; 
rions aurons l>eau dire et besa faire; on est 
remme celn en i rance, nous n'y changerons 
yien. D'aillcors eu la circonstance, je crois, 
re ne sera pas sans raison; nous ne disposons 
f. s. ici, à Lille, des mêmes éléments d'études 

!'Jris: nous n'avons ni le Louvre, ni le 
- de Clunv. etr rtc... 

• " chose et non moins grave: Vous savez 
. *at prendra sa part des charges nou-

nnées par l'irstitutioa de cours 
jîourçnux. t'.b bien, l'Etat en profitera, n'en 

. « pour mettre l'erobarjro » sur 
«V—lr; y t^ut tripoter à sa fantaisie et surtout 

•es pour une éeoT ed'arehi-
e. serons vains, fis n'ont aucune 

arec des illusions qu'on les 
• ' rssurément plus 4sutile.» 

Une sntre persoDnr.lité également très com­
bat tout aussi fran-

• rxee des arguments 
, n ami. nous dit-on, 
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ptembro 1903, ù Marseille, les opérations 
financières... délicates des bonnes sœurs de 
lliopital militaire. 

Les allégations calomnieuses do 1* n Indé­
pendant » étant de nature tx porter le plus 
grave préjudice à la situation et ù l'avenir 
de M. Cau-Cécille, celui-ci demanda et obtint 
du général Laplace, l'autorisation de pour­
suivre ses diffamateurs devant la justice ci-

° LATJDIENCE DU 15 FEVRIER 
Le 15 février venait donc devant le tribu-

rifit correctionnel de Saint-Omer, le procès 
en diffamation intenté p v le lieutenant Cau-
Oécille À MM. Gabriel, rédacteur en chef, et 
D'Homont, imprimeur de F n Indépendant ». 

Me Escoffier, avocat à Douai, représentait 
M. Om-Cécffle, Me Leiebvro du Prey, pJaï-
dait pour r « Indépendant ». 

La loi ne nous permet pas de donner le 
compte-rendu des débats qui furent dee plus 
intéressants. Qu'il nous suffise de dire que lo 
tieutenanl wt son avocat ne s'opposèrent pas 

• ki loi les v autorisât — a ce que 
les" déferidanrs pfodrîîseïlt lbnrs témoms- et 
(pussent tenter de faire la preuve. 

Le jugement fut mis en délibéré, n vient 
d'être rrndu en faveur de M. Cmi-Céciile. 
Nous en donnons quelques extraits qui ne 
manquent pus d'intérêt. 

LE JUGEMENT 
„ji Attendu que l'un des articles incrimi­

nés est violent en la forme, qu'il contient 
entre autres cette phrase : >• Le langage tenu 
par cet individu devant des dames et des 
collégiens n été le (langage d'un goujat et 
d'un cuistre » ; ce qui constitue le délit d in­
jure publiqae. 

« Attendu que dans le même article, il 
est écrit que M. Cau-Cécille : « s'est oéoiaré 
partisan de ta délation dans l'armée et a dit 
o J eu ai fait sauter plus d'un et j'en ferai 
encore sauter ».... que ce» allégations sont 
donc diffamatoires. 

« ...Attendu que la loi défend la preuve de» 
f«ts diffamatoires : que les témoins enten­
dus n'ont donc pu l'être qu'à l'effet de per­
mettre au tribunal d'apprécier si Gabriel et 
D'Homont pouvaient être considérés comme 
élant de bonne foi. 

Attendu que de ressemble ass déclarations 
des té—ma» Latuasaa H résulte que les préve­
nus n'ont pas fait la preuve qu il leur incom­
bait de taire... » 

Le tribunal condamne Gabriel et D'Homont 
solidairement a payer à M. Cau-Cécille la 
somme de î>0 francs à titre de donjmatfes 
et intérêts. Il dit en outre qae te présent ju-
gemenf sera inséré dans T « Indépendant >̂  

Statuant sur les conclusion» du ministère 
public, ta tribunal condamne Gabriel à 25 fr. 
d'amende, D'Homont à 16 fr. Tous deux b*-
néf k ient de la loi Bérenger. 

EN APPEL" 
Noos apprenons que .M. Cau-Cécille, eao-

fre-fort blindé, pesant 80 kiies, avait disparu 
Pour sortir, les cambrioleurs avaient for­

cé une porte conduisant au clocher et cro­
cheté une autre, s'ouvrant sur le coté droit 
de i'immeuble. 

Le garde de la commune, prévenu par 
Brocart et te curé, procède, aussitôt à une 
première enquête. 

Dans un champ, sitné à 400 mètres envi­
ron, derrière le cimetière, on retrouva le 
tabernacle, que sa double serrure n'avait 
pas protégé, et qui avait été défoncé à laide 
d'an pavé, pris par les filous au tas qui leur 
avait servi pour briser le vitrait et lauatu 
der 1« fenêtra. 

Une botte à hosties, dite a custode », en 
vermeil, aue renfermait le coffre avait été 
enlevée. Quant aux autres objets en or, le 
eu « les emportait toujours chez lui. 

Celui-ci estime le teint : montant du vol et 
dégât» à l'église, à 600 francs environ. 

La gendarmerie d'Anzin s'est rendue dans 
ranrès-midl h Beuvrages, pour enquêter. 

On n'a aucune piste en vue, et personne 
n'a. entendu la nuit, de bruits insolites dé­
celant la présence des cambrioleurs, qui ne 
seront saas doute pas faciles a retrouver, 
ni à punir, te feu du ciel avant perdu l'habi­
tude d'atteindre les <• sacrilèges >•. 

Une nommée L... M..., ag%de 34 ans 
cuisinière a Fourmiss, est aet%ché0 clan! 
destinement la nuit du 23 au 24-0%-arrt dans 
un hôtel à Hirson où elle était de%>n,dun de­
puis quelques jours. 

Après avoir taia son enfant an 
l'a couché dans une malle, et a fi 
raltre soigneusement les traces de' 
chement. 

De nouvelles douleurs l'avant re' 
a sans doute perdu la tête et ctUt fois 
pelé pour qu on fasse venir une sage 
me. 

Celle-i demanda & ce que Ton transporm 
la souffrante a l'hôpital. 

La. on s'aperçut qu'elle avait accoaehè 
deux enfants. , 

Interrogé sur ce point elle nia ; mais les-] 
recherches ont fait découvrir le premier né 
dans une malle soigneusement faite et fer­
mée S cTg. 

Le parquet prévenu par les soins de M. le 
commissaireTle police s est transportésnr les 
lieux. 

•wa-wrain. Oscar Fiévet, déléguée ; Nabac Mil­
lier, siip. 

COBRIEUX. — Jean-Baptiste Warlel, délé­
gué: Eug. Carpeotier, sup. 

CAPPELLE. — François Pootrain, Alfred 
Dumont. délégués ; Leboucq, sup. 

ÇENECH. — Léon Debowvry,-Çouis Wau-
quier, détêgués; Joseph Dassonvilîe, sup. 

LOUVIL. — Darxude, maire, Dehaut ad­
joint délégués; Bomart, sup. 

MOUCHIN. — Varlet Nicolle. Delaby Fr^ 
délégués ; Deroubaix Léon, sup. 

PERONNE. — Deroubaix Louis, Lefebvre 
Théophile, délégués: Andriés Alfred, sup. 

SAINGHIN-EN-MEIANTOIS. — Lectercq 
Henri, Brasseur J.-B.,. Thieftry Cfcartes, dé­
légués; Margat Antoine, sup. 

TEMPLEL'VE. — Baratte Panl, Olivier L«-
vere Dem£smay Paul, Le Boucq Paul, Mon-
tois Victor, Mûrier Charles-Louis,* délégués; 
Delannoy Louis, Wartel Eugène sup. 

WANNEHAIN. — Pollet Ch., Defcourl r-éo-
pold, délégués, Lsmaire IL, »u{. 

Arrondissement de Douai•;• 

CONTRE LES BOUILLEURS DE CRU 
Un© délégation rTanlâ-bouïHeurs a été pré­

sentée bter au ministre par M. A. Potié, sé­
nateur. Cette délégation était composée de 
MM. Laine, président des anti-bouilleurs ; 
Bevret, président des alcools de Paris ; Ros­
signol, délégué du Syndicat commercial des 
spiritueux du Krjrdt Dupiâra, délégué du 
Syndicat coirurùssiotmairo des alcools de 
Lille. En l'absence du ministre, M. Rouvier 
étant retenu à la Chambre par la discussion 
du budget, cette délégation fut reçue ù. midi 
par son chef <te cabinet. 

Les membres protestèrent contre toute at­
teinte à te loi de 1903 réglementent les bouil-
îéurs. 

La réception fut des phts courtoises, et 
la déJésation obtint la promesse que sa pro­
testation serait tmsmise «tu ministere; et 
que, tenant compte des besoins budgétaires, 
on chercherait à satisfaire ses dernantles. 

EN FAILLITE 
La Socjéié! mélallWrgiqnc d'Amiens, au pa, 

pital de âOO.OOO francs, dont les titres sont 
cotés a la Bourse de LiHe, trient d'être dé­
clarée en faillite par le ttfbunal de com--
merce de Lille. 

\A faillite a été prononeco dans les cir­
constances Buivantes : 

Pas- exploit de M» Degrémont, huissier a 
Paris, du 9 janvier dernier, une compagnie 
anglaise, le „ TJoyd et Oe », a assigné la 
« Société métalkirgiq-ae d'Amiens » en paie­
ment d'une traite de 10,823 fr. prolestée. 

Le « Lloyd n demandait le paiement ou la 
mise en faillite de Damnas, liquidateur amia­
ble de la Métallurgique. Damnas soulevait 
rihcompéteiioe du tribunal de commerce 
d'Amiens, parce que, arguaH-il, le siège so­
cial do la Métallurgique avait été transféré 
à Paris, rue Taitbout, le 22 octobre 1904. 

Le tribunal de commerce d'Amiens n'a 
pa» admis le» raisons invoquée» par Dam­
nas, et les a considérées comme invraisem-
be-ables et non sérieuses. Voici les conclu­
sions du jugement : 

« Sur la demande en faillite, attendu que 
Damnas, es qualité, fait défaut; faute de 
concluro : 

Attendu que le n Lloyd et Cie a insiste 

LES ÉLECTIONS 
de Délégués Sénatoriaux 

Nous complétons ci-dessous le résultat des 
éleclioas de délégués sénatoriaux qui ont eu 
iieu dimanche dans le Nord, pour le scrutin 
du 2 avril prochain. 

Arrondissement de Lille -- • 
CANTON DE LANNOY 

FLERS. — Louis Lepers, Jules Tter», Ben­
jamin Augnet, Jules Lussiez, Henri Mathon, 
J.-B. Liénart, Alp. Pollet, Em. Defives, J.-B. 
Carme, délégués; V. Loridant, Léon WiUo-
queaux, suppléants. 

TRESSIN — Florimond Fonrmeatrsaux, 
Ferd. Du jardin, délégué»; Em. Descampe, 
•HMMawÇ 

CHEHENC — Clôt aire Duquesnoy, de 
Beaugrenier, Ftorimond Wauquiar. délé­
gués ; Louis Mordacq, supple&nL 

ANSTAING. — Louis Delerue, Louis De-
lecourt, délégués : Paui Delesaile, suppléant. 

BA1SIEUX. — Em. Defontaine, Ch. Mar-
ey, François Duflos, détéguéa; J.-B. War-
teile, sunpléant. 

ANNÂPPE& — Louis DesrueUcs. J.-B. 
Desprez, Ag. Lemaire, Arthur Paul'vaicbe, 
b m » DaContainea, Aimable Agactae, délé­
gués ; Louis Bestin, O. Duplouy, suppléants. 

FOREST. — Lucien îttietfrv, 'Georges 
Wattine. délégués ; J. Delattre supptéanL 

GRUSON. — Oovis Dutrlleui, délégué; 
Franzots Decaionne, suppléant. 

HEM. — Henri Deleeroix, Louis Desbon-
neta, Louis Humbert. Léon Lepers, D. Du-
jardin, Aug. Albert, AK. Giilcman Em De­
lesaile, Julien Lallart, délégués: Arthur 
Boussemart, J.-B. Prevot suppléants. 

ASCQ. — Hector Delattre. Ch. Detebarre 
.T.*. Vhicent, Oscar Desquien" Louis Des­
bonnet, J.-B. Crucq, délégués'; Henri Tc-
neul, Ad. Selosse, suppléants. 

LYS-LEZ-LAJNNOY. — Louis Boufemv, F. 
Locuti'er, Pierre Echevin, L. Fauvarquê P. 
Salemtoier, Louis Lepers, J.-L. Barbieux", L. 

t Barbieux, Louis Meurisse, Jean Delannoy, 
, délégués ; Louis Delespaul, Trentesaux, sup­

pléants. 
LANXOY. — Alfred Jolv, Samuel Dnjar-

dm, Alfred Defesplanqué, délégués ; Jules 
Rys, suppléant. 

LEERS. — Louis Courier, Zénobe Henri 
Derache, Henri Duez, Ceran Lamblin Flo­
rentin Lepoutre, Louis Leroy, Désiré'Plou, 
vier, Jules Salembier, délégués : J.-B. Maré-
caux, Prosper Carette, suppléants. 

SAILLY. — Jean DeledâJle, J. Leuridan, 
délégués ; Henri WaJecome, suppléant. 

TOUFFLERS. — Paul Brondt Edouard 
Delecourt, Henri Bayart, délégués ; Prosper 
Delreux, suppléant. 

WILLEMS. — J.-n. DocatiUon, J.-B. Co-
cheteux, Adolphe Treis, déiégués ; J. Dubar, 
suppléant. 

CANTON D'HAUBODRDIN 
KSCOBECQUES. — Delefortrie Julien, dé­

légué ; Descatoire Emile, suppléant. 
LE MAISNIL. — Léon Despierre, délégué; 

Pierre Carlier, suppléant. 
RADINGHEM. — Waymel Adolphe, Ma-

rescaus Cyr, délégués; Lutun Léon eup-
pléant. 

LOOS.— Potié Georges, Bondnel, Estar-
gerie, René Noé, Schlachter Dumortier, Dçl-
nre. Boussemart, Van Oost, dédégués ; 011-
quin. Poulet, suppléants. 

SANTES. — Bernard, Delaonov Pierre, 
Desnoyelle Aug^ délégués ; Coustenoble E-, 

HALLEXNES. — Choquet Jules, Castelin 
Gustave, délégués ; Thomas Paul, 
pléant. 

ERQUINGHEM-LE-SEC — LaBemant C , 
délégué ; I^turçq Pierra, suppléant. . 

LIGNY. — Ridon Herman, délégué ; Per­
che Louis, suppléant. 

BEAUCAMPS. — Desbonnets Alp., Blan-
quart Célarin, délégués ; Caignet Pierre, sup­
pléant. 

HAUBOURDIN.— Bigo Pierre, Deibecque, 
Ilennebaut, Desbiens, Lepez, Martin J-, So-
mon L., Lequien, Delannoy P. délégués; 
Lhermite Fidèle, Planque, suppléants. 

WAVRIN. — Beaurepaire Â„ Remy A., 
Lefebvre, Dallenne A , Coin Jude, Desma­
rais, Duvivier, Caillier, Gruart, délégués ; 
Duthoit Victor, Delecourt F., suppléants. 

SEQfUEDIN. — Blanquart Alfred, Lesagc 
Charles, délégués ; Dumortier, suppléant. 

BNGLOS. — De la Phalecque, délégué; 
Delangre Léon, suppléant 

EMMERLN. — Gruyelle, Vaillant Cïi.. De­
leeroix D^ délégués ;"Castel Ch.. suppléant 

LOMME. — Lescroart Jules XicoHe Louis, 
Desrumaux Emile, Cokalaer Adolphe, Levê-
que Alfred, Marcant Aimé, Prévost Louis, 
Constant Emite, Guilloux, délégués ; Bec-
quet, Bouchart, suppléante. 

ENNETIERES-EN-U EPPES. — Emile 
Descamps, maire, Nory Fleurisse, adjoint, 
Lescroart Désiré, délégués; Malagie Jules, 
suppléant 

CANTON DE CYSOING 
CYSOING. — Paul Detepoulle, Lêandre 

Dumoulin, Abelard Duriez, André Dewau-
vrain, Aug Delourme, Olivier Louis, dêlé-
jrués; Rabard-Oueverue, François Hayoit, 
sup. 

BACHY. —Eoui3 Quique, Denis iLoiseau, 
délégué, Pierre Potier, sup. 

BOURGHELLBS. — Hubert Fontry, Jean 
Fasciaux, délégués Prosper Descamps, sup. 

BOUVINES. — Léon Demarescaux, Alph. 
Desfontaine, délégué ; Lemahi' 

m 
A DOUAI 

Le conseil municipal de Douai s'est réuni 
dimanche a 11 h. dans la salle Basse de 
l'Hôtel de ville à reflet de procéder à l'élec­
tion des déiégués sénatoriaux : 12 titulaires, 
i suppléants. 

M. Hanotte préside les opérations du scru­
tin en l'absence de M. Berlin, maire, empe-

AUBY. — Gasiorowsxi, "Hennart, Bouquet, 
Dupire, Décloquement, Boudaiiliez, délégués; 
Wion et Doigny, sup. 

CÛURCHÈLETTES.— Maillet, Lamy, délé-
lé. M. Maroniez est également absent. 
Apres lecture des lois du 2 aodt 1875 et du 
k-ret de décembre 1884, te scrutin est ou-

X. La majorité absolue est de 13 voix. 
e 1er tour donne tes résultats suivants : 

; : MAL Hanotte. 23 v. — Bertin, 21 v.— 
n t 18 v. — Lavoix, 18 v. — Baude, 18 v. 

— fezot, 16 v. — Procureur, 15 v. — Maro-
niezju v. — De Lauwereyns, 13. — d'Hoo-
ghe, % v. — Buleourt, 13 v. 

Un Iruxièm» tour a lieu pour l'élection du 
douzième délégué titulaire. Il reste sans ré­
sultats. 

Un trdsième toor a^la majorité relative '• 
cette fois désigne comme aélégué M. Evrard. 

Le scniia pour les délégués suppléants 
donne les résultats suivants : 

MBS. DUfcrest, 13 v. — Dupont, 13 r^— 
Hayez Ch., «ôy. élus. 

CANTON DE DOUAI-NORD 

gLl GRÈVE 0 

AXHIERS. —•Cuisinier Paul, Boursier, dé­
légués; Loyers ïrançois, sup. 

FLI.VES-LES-«ACHES.— Delzenn«,Duboi3 
Bar, Larose. Deramaucourt, Godin, Facbanx H^" 
Dupret. Scoliège Jlseph, déiégués; Bar Fr»n-
çois, Troyon, sup. 

I ALLAI NG. — Moral Joseph, Farquez, 
Wrtlato J.-B., délérsfrs: Choque E supp. 

SIN-LE-NOBLE. V Vandrolb, WignioUe, 
Pamart, Simon, Bri*ux, Foucaut, Lemière, 
Lefebvre, Carré, délâjués; Landrieux, Hos-
son. sup. 

WAZIERS. — Dcstt^z Lusien, Ducourly, 
Dérain, Anselin, VerUi», Deibove Louis-, dé­
légués,- Wignolte E-, Sfeuiotte, su 

CANTON DE DWJAI-OUEST ' 
gués; Dupont sua. a-!***^ 

CULNCY. — Real, Dothj délégués; Flinois, 
sup. 

ESQUERCHCSt — Luam Bridoux, délé­
gués; Devin, sup. 

FLEBS. — Paaquet, Biigrfr. Beaumont. Ri-
ehex, Rouzé. Théry E-, dSgues ; Devred. 
Dumont, s u p 

LAMBRES. — Delignv, Hutaez, Hanache 
délégués; Bulté, sup. 

L^rrtv'IN-PLAXOUES. — MiuTchez, Des-
maret délégués; Caochy, sup. 

BACHES. — Decjève Ernes\, Pecqueur, 
Prangère, délésrués: Delattre FriBeois. sup. 

R.\IMBEAUCOLRT. — Derajnaucourt, 
Herbaut Atannier, Merlio, DetplAque, Tir-
mont, délégués: Duvivier Labbe snp 

nOOST-WARENDIN. — Beauvxs, Vin-
court, Hugot, Maurois, Farcy, WaabrouciL 
délégués; Morteielte, Donise," sup. 

CANTON DE DOUAI-SUD 
ANICHE. — Bertinehamp. Dufcaut, Haiy, 

Del val, Fassiaux, Tellier, Danchin, Dearuin 
Sireuil. délégués; Dateur Dubrulle, sup. * 

AL BERCHJCOURT. — Lemay, Poteau, Le-
clercq, Delacroix François, Handron, Goain 
dék'-jruéî; Buisset Ed., Hacquart. sup. 

DECHY. — '.Masson, Sébille, DauvercriiJL 
Ijoiselet, Desfontaines, Loubrv, Corbin, délé» 
gués; Nolan, Duhin, sup 

ECAILLOX. — Westrelin, Dehoux, délé-i 
gués: Houriez Ed., sup. 

FER1N. — Coupo, Mélayers. délégués: 
Poulain, sup. 

GUES.NA1J1. — Lelso Henry, Mortreux, 
Leleur Charles, délégués; Leduc Emmanuel, 
sup. 

soretie, le bureau des oontributioni 
du moaispois des alcools ont été <~ ~ 

Les étraagers qmi n'ont Bas end 
atoam, teat Mars praparatif» a s 4 
Les collisions entre M 

niens sont incessante». 

A n 
Varsovie, 28 février. — Les3? 

commerce juifs, qui se sont a l 
ont parcouru les rues de I 
tous tes rnarcharv 

Un grand nombre de gr< 
essayé d'amener une grève cénéraHl 
agents de poitev. ont été arrêté a ^ ^ H 

NOUVELLE GRî 
On téiégraphie de B o g a w r i s k ^ ^ ^ H 

district de ce nom, dans te &^^^^Ê 
de Moscou, que la grève a été déetasée 
les pii^^importamW niatnABjMBBMa 

des Inïneurs 
Mon s, 28 février. — La siluation e a j l ^ f t . 

tée stationnaire dans te Borinagc et le baw 
sin de Char'eroi. 

La Féd^Tatten des mineurs "do" 
réunie ee soir, a Moos, a voté a i 
la continuation de la grève jusqu'à c»< 
mineurs obtiennent satiafaction. 

Ce matin, niusieurs.grévisles ont BmWÊfmsmm 
devant le tribunal correctionne» de fctoosJ 
pour prétendues atteintes a te liberté « a timJ 
vaiL Les prévenus étaient venus à Mons mel 
compagnes d'un grand nombre de leurs cas 
marades. Aucun incident ne s'est pzoâCùUr' 

LES GREVES'DE BREJ 

Brest, K lévrier. — 2.008 onvriers"'< 
timent ont voté la cessation du tressa* p*M( 
denaam. A Ja sortie de la réunion, tes oa-t 
vriers formèrent un oortégjs et_, " 
la n Carmagnole ». 

La police les a dispersés.* 

Paris, 2% février. Lai < 
paration des églises et de l'Etat, i 'mite 
après-midi, a procédé à' une rapide 
du projet qu'elle avait adapté dans sa 
nière séance et lui a apeorté i 
fications de détail. 

La Commission enteadra 
venu-Martin, ministre «les ( 

• • L E 

Turin, =8 février. — La Ceor i 
Turin a srocédé aujourd'hui i l'i 
du Sncteui Seccti. amant de la comsessi 
marti»iet accusé &e conrplicité dans 1*4, 
sonnemoat du comte, par sa. feavae et la fsèqi 
de celle-cv l'avocat Tullio Marri. 
—m\e doctes» Seccli a affirmé, e» 
n'avoir pris a«caxte port, ai i 
morale, à l'assassina* du comte : 

â & CONVENTIOP 

Pétersbourgr. =8 janvierrS?' 
ment russe vient, dé dam 
du 17 juin 1S03 base des : 
les fraaco-rasses. . 

Cefte Convention reste en TÎnuim Vr^qu'am 
ier mars irjoo. Après cette date, éTafaes lai 
convention de 1874 non dénoncée par le asâs 
vernement russe, les produits français >im 1 
ront en Russie de la clause die la nation lai 
plus favorisée et tes produits russes e s Fiasa-at 
seront soumis » tarif niisiaiiim 

Une dépêche de Berlin, annonce qsre W 
'traité de commerce concis entre l'Allemagne et, 
la Russie a été ratifié aujourd'hui. II a t t D t M f l 
visrucuT le 1er mars 1906. 

Dernière 
Heure 

L A G U E R R E 
Russo-Japonaise 

ECHEC RUSSE EN MANDCHOURIE 
Tokio, 28 février. — Les Japonais ont at-

_ taqné «t baUu las Russes à Tsien-Khé Chen, 
S u p a 2S milles a» Nord de Si JJn-Chi. à l'extrémi­

té de la droite Japonaise. L'attaque a conv 
meocé te 23 lévrier. 

Le nombre des Russes engagés était de 
17.000. Les pertes russes sont évaluées * 
2.000 hommes. Celles des Japonais sont 
faibles. 

Les japonais ont captoré trois canons, une 
grande quantité de fusils et de munitions. 

L INCIDENT DE HULL 
Londres, 28 février. — Une note oommuni-

quée aux journaux annonce qu'on ne prévoit 
pas de difficultés pour te régleraient de l'in­
cident de Huil. 

Le total des indemnités s'élèvera de 73.000 
ô îoaooo livres sterling. 

DECOUVERTE D'UN DEPOT D'ARMES 
Moscou, 38 février. — On a découvert dans 

un faubourg dn Moscou, un dépôt de revol­
vers, de bombes et de dynamite. 

On assure que le meurtrier du grand-duc 
Serge est un artificier, et qu'il venait de Pa­
ris. Son nom est encore inconnu. 

NOUVELLE GREVE A PETERSBOURG 
Pétersbourg, £8 février. — Les ouvriers de 

l'usine A gaz et des ateliers Newsky Tien­
nent de cesser te travail, ce qui amène une 
augmentation de vingt mille grévistes» 

DANS LE CAUCASE 
Varsovie, 28 février. — Les habitants de 

Batoum qui ont foi la voie et sont, arrivés 
ici, disent que la révolution a gagné tout la 
Caucase. 

Les troupes seraient absolument débordées 
et tes rebelles fortement armés, se livreraient 

.EmJtÊaam •twittmiDmvJa potit. to Hà^iïiï l'ttfrî, fle 

-g GREVE D'OUVRIERS H H J T A I R E ^ 

MarseiHe, 28 février- — Les ouvriers! ooW 
donniers de la maison Symion (équipementm' 
militaires), ont abandonne ce soir te travail? 
pour protester contre les eassauetiages s s4 
sont journeHement effectués silers que te psr-4 
sonnol existant n'a pas nffiiiMaïawil dai 
travail. 

Les charretiers de la maison R o « s * t conf S 
nuent ù déserter, les chantiers. 

Le conflit a été provoqué par te twurflaf 
d'un euviiei «Mégué, dont le palrtHU-suo» 
primé l'emploi. 4*J5ï 

UNE EXECUTION A ORA» 

Oran, 28 février. — C» 
condamné à m e t pour 
ÇQÛ de fenne, à Tuqsot, av 

UN COMMERÇANT FRi 
UNE SENTINELLE 

Kancy. 28 février. — Un drame I * M { ' W 
rosié cette nuit, non loin de la gare de Metz* 
Devant-les-Pontsi, tntre la voie ferrée et M 
dépôt de nsunitiuns dit « Arsenal numéros 

Un- voyageur français) sortant ds la 
M Baugeoez, propriétaire À Wmppy, 
tué par un factionnaire allemand t '"lissf tel 
côté nord de l'Arsenal. M. Baugenez ne oosv 
naissant pas la longae allemande ne s'étal 
pas arrêté devant t e s 9 — iianau «te as 1 
sentineUe. A la troisiame sonsnaaien » tami 
ba percé par utie halte qui le Iranee, an «tsar, 
D mourut une heure anrès ù niôpitea ga3i> 
taire où il avait été lrânsporté-

L'indigntaion est grande, te fartJoniiairîf 
loin d'être réprimandé a été fébaté par l'Wj. 
f içier qui commandait te posteA» 
l'Arsen.. 

NE JEUNE FTIXE, 

BruxeSes, 88 février. —i ïtepuia 
temps déjà la iioionaée à t a S ^ ^ ^ H 
M ans, liabitant avec ses aafsatj in 1 
ns de ' irace-Bcrleai, donnait 
maints sujets de mécontente 11 
ses reprises, ceux-ci avaient 1 
nger, mais en-va i a 
solutde demander-on inte 
maison de correetiùri. 
sure serait enfin salutaire, 
ayant appris cette damaifas, i_ 
méeontentement ceotta son 
décida de so vei 

Vers 9 heures du soir, elle m*. 
de vengeance à exécution. Proflbmt ^Snaai 
qu'elle était seule, elle jeta dans la pot * s a 
potable dont on se 
grammes environ de sublimé ce— 
le était parvenu-
mettre au lit1 te père prit 
versa une pinte d'eau, qu' 
Mais à peine avait 
ressentit d» violentes 
C'est alors qu'on s'a] 
commis par la jeune 
1e commissaire de 
der M. le docteur 
tra aussitôt un 
de cette tentative 
heureusement bientôt 

Après interrogatoire, 
mise en état d'i 
quel était 
cédé lundi à 
ordonné te 

g>able. Cette 
causé an gros 

... 
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